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Chapitre VI. ^f
I

de Tannée qu'on y vient chercher avec des

I
voitures tirées par fîx chevaux qui mènent

I
ce poiflbn falé dans plufieurs provinces. La

I pèche eft le principal revenu de cette petite

{
ville.,Delà j'ai été à Rouen, capitale de la Nor-
mandie, la beauté de fes édifices ne répond

' pas à fa grandeur ni à ïon commerce, les grands
vaiiTeauxy abordent où il y a le flux & redux
de la mer , quoiqu'elle en foit éloignée. Cette

l

ville a la ieance d'un parlement, elle eft à iz
;

lieues de Dieppe. Je continuois ma route au
Pont-de-l'arche, petite ville de la même pro-
vince

, qui n'eft ni grande ni belle, ni riche
félon ce qu'il m'a paru, elle eft à trois lieues
de la précédente. Vernon petite ville médio-
cre pour fa grandeur & beauté , elle eft auflî
dans la même province à fept lieues de la
précédente, & c'eftà trois lieues en deçà que
j'avois prislagaliote, qui me conduifit neuf
iieues de chemin , enfuite je marchai quelques
lieues pour gagner St Germain~eii-Laye qui
elt une petite , belle & jolie ville à douze lieues
de Vernon & à quatre lieues de Paris , où j'ar-
nvois encore à cette capitale le lundi 21 No-
vembre 1768 pour la troifieme fois, où je

!

travaillois de l'horloger en fait de mouvement»
jpour cet effet je louai une chambre chez le Sr.
Kalet, rue des Mauvais Garçons à raifon de
Ijuit francs par moisj d'ici je fus pour loger
Iclans la rue des Martyrs chez un nojdaé Be-
pioit jj)endant ce tems-là je fus à tous les foèc-
Iwcici iiQ fi^y^^j^^nmc c'cft ce qu'il peut y


